
chants, qui, semblables aux flots de la mer en furie, jetant
l'écume de leurs hontes, et promettant la liberté, bien
qu'esclaves de la corruption, se sont efforcés par de
fausses maximes et par de pernicieux écrits, d'arracher
les fondements de l'ordre religieux et de l'ordre social, de
faire disparaître du monde toute vertu, de dépraver tou-
tes les âmes, de soustraire à la règle des mours les im-
prudenntetsurtout ta jeunesse iexpérimentée, et de la
corrompre misérablement afin de la jeter dans les filets
de l'erreur et enfin de l'arracher du sein de l'Eglise ca-
tholique.

Déjà, comme tous le savez très-bien, Vénérables Frè,
res, à peine, par le secret conseil de la Providence et sans
aucun mérite de notre part, fûmes-Nous élevé à la Chaire
de Pierre, qu'en -voyant, le cœur navré de douleur, Phor-
rible tempête- soulevée par tant de doctrines perverses,
ainsi que les maux iméiënies souverainement déplora-
bles attirés sur le peuple chrétien pärant d'erreturs, sui-
vant le devoir de Notre ministère apostolique et les illus-
tres exemples de Nos prédécesseurs, Nous avons élevé la
voix ; et dans plusieurs Encycliq-ues, Allocations pronon-
cées en Consistoires et autres Lettres apostoliques, Nous
avons condamné les principales erreurs de notre si triste
époque. En même temps, Nous avons excité votre ad-
mirable vigilance épiscopale¿-Nous avons averti et ex-
horté tous les enfants de l'Eglise catholiquqe, Nos fils bien
airés, d'avoir en horreur et d'éviter la contagion de cette
peste cruelle. Et en particulier dans Notre première En-
cyclique du 9 Novembre 1846, à vous adressée, et dans
deux Allocutions, dont Jrune du 4 Décembre 1854, et l'au-
du 9 Juin 1862, prononcées en Consistoire, Nous avons
condamné les monstrueuses erreurs qui dominent
surtout aujourd'hui, au grand malheuxaes âmes et au
détriment de la société civile elle-mêgne, et4ui,-..ources
de presque toutes les autres, ne sont pas seulemeùtan
ruine de l'Eglise catholiqu-, de ses salutaires doctrines et-


